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Les Traités 
Les Traités de Paix cL:tns l'Est 

La déclaration des conditions requises 
pour la conclusion de la paix contenue dans 
le discoues de l'ex-secrétaire d '6taL, von 
Kuhlmann, se distmgue des pr6cédentes 
déclarations du même genre en ce qu'il n'y 
est pas fait mention des gar~nties contre une 
nouvelle a~ression éventuelle qui formaient, 
cependant, ;jusqu'à présent, une des princi­
pales revendications. 

Que devons-nous conclure de là ? Les 
.Puissances centrales renonceraient-elles à 
une partie <le leurs prétentions? 

Nullement; s'il n'est pas fait mention de 
ces garnnties dans la non velle déclara Lion, 
c'est qu.e ces garanties existent dès à présent; 
c'est qu'elles se sont conslituées pat' la force . 
<les choses, ou, plus exactement, par lïné­
sistible force centrifuge qui porte toutes les 
nations qui ont vécu sous le despotisme 
tzarien à briser tout lien qui pomraiL les 
rattacher encore à la Russie. 

Il y a quatre ans, avant l'explosion <le la 
guerre, ces nations n'avaient pas la moindt·c 
lueur d'espoir de se voit' jamais délivrées du 
lourd joug qui pesait sur elles et elles 
n'osaient mèmc pas songc1· à la possibilité 
d'une existence indépendante. 

La puissance de l'empire russe, en effet, 
paraissait formidable et se concentrait de 
plus en plus; il ~tait en voie d'anéantir, 
morceau par morceau, ce qui pouvait 
encore rester <l'autonomie à ces nations qui, 
pour la plupart, lui avair.nt été incorporées, 
non par droit de conquête el sans condüion, 
mais moyennant certaines garanties d'indé­
pendance dont elles n'avaient été spoli6cs 
que peu à peu et dans le cours des temps. 

Un courant <l'opinion créé de toutes pièces, 
sous le nom de panslavisme et qui, par l'or 
et l'intrigue, devait pénétrer les pays ''Oisins, 
était destmé à y préparer la Yoie à de nou­
velles annexions. 

Les événements qui ont suivi la rêvolutiou 
ont bien montré combien ce mou vemenL élaiL 
artificiel et faux, et que les peuples de race 
sla,·e qui aspiraieut, disait-on, il se ranget' sous 

'le gouvernrment du tzae, i gnoraieuL! sans dou­
te, que ceux qui s'y trouvaient déjà ne deman­
daient qu'ù en être délivrés. 

La guerre commen\_'.a cL les nations oppri­
mées re$tèrcnt dans l'alLenLe. 

11 ne semble pas que la gue1Te, dans les 
premiers moments, ait éveillé chez elles, <le 
grandes espérances, beaucoup moins, à conp 
sûr, que la guenc con trc le Japon, pendant 
laquelle les révolutionnaires russes avaient 
tout espéré d'une défaite âe le11l' pays. 

On n'imaginait pas, alors. que l'Allemagne 
eL l'AuLriche pourraient résister ~t la formi­
dable coalition qui s'était formée contre elles 
et bien moins encore, qu'elles poUl'raienL 
poi·ter à la Russie des coups capables de pro­
voquer l'écroulement <le ce puissant empit·e. 

Et puis, pour les révolutionnaires, l' Alle­
magne, malgré sa législation sociale en 
avance sur celle <le tous les autres pays et 
l'accroissement méLhoùique de la participa· 
tian de sa classe ouvrière au gouvcmement, 

Le programme 
du nouveau cabinet autrichien 

Vienne, °26 juillet. - Le nouveau président du 
Conseil, baron von Hussarek, a prononcé aujour­
d'hui à la Chambre son discours-programme. 

Après avoir rappelé l'alliance forte et puissante 
avec l'Empire allemand, alliance que la fortune des 
armes a rendue p lus intime et qui réunit les deux 
empires par des liens indissolubles de fidélité et 
ti'amitié, M. von Hussarek déclare que le temps est 
venu, après des années de dures épreuves et les in­
comparables exploits héroïques des vaillanles armée;, 
d'obtenir ponr le peuple une paix honorable . 

- Les hommes d'Etat responsables des Puissances 
centrales, déclare-t-il, ne menacent personne et ont 
fait connaltre à plusieurs reprises et sans réticences 
leur dé~ir de réconciliation générale entre les 
peuples. 

Le gouvernement 111ettra tout en œuvre pour 
alteind"e ce but ardemment souhaité. 

Pour y réussir, il ne suffit pas que le pays soit 
puissant au dehors : il faut encore qu'à l'intérieur il 
soit fort et uni . 

Et cette union ne s·acquierl que par tine collabo­
ration constante et constitutionnelle avec les corps 

représent;itifs légalement constitués, à laquell\l le 
gouvernement déclare adhérer sans réserve. » 

J,e pré!ident d11 Conseil décl;ire ensuite que Je tra­
vail le plus urgent de la Chambre est le vote du 
budget provisoire. 

A côté de cela, il s'agira d'aplanir les voies pour 
amener la discussion des (rands problèmes qui 
s'impose,nt depuis llrngtemps au Parlement et qui 
doivent assurer la continuité de la vie constitution ­
nelle de la nation. 

Le gouvernement croit qu'il est de son devoir de 
créer ayec tout autour de lui une atmosphère de 
confiance qui rendra plus farile la solution des ques-
tions compliquées. • 

En tout premier lieu se présente le problème de 
la réforme administrative, à laquell e le gouverne­
ment a l'intention de donner la plus g-rande exten­
sion. 
Il espère que ses bonnes dispositions produiront 

dans toute la monarchie la détente nécessaire pour 
permettre la discussion calme et sérieuse du pro­
blème et pour aboutir à un résultat qui salisfasse 
tous les intéressés . 

Le gouvernement souhaite une collabora lion plus 
é troite du Parlemenl en matière de ravitaillement au 

pellupl~. . I' . d' . " . s agit en espece une question o existence 
pour la population tout entière. 

D'autre par't, l'atteniion particulière du Parlement 
doit êlre appelée sur la questio·n des finances, de la 
bonne solution de laquelle 1Mpeml le sort ûe la com­
munauté et de chaque citoyen . 

Le gra· d problème de la reconstruc tion écono­
mique sur une large base sollicite également la colla­
boration d 1 Parlement. li fa ud ra avant tout releTer 
l' industrie, ainsi que l'agriculture s i menacée, et 
1·emlre les conditions de vie plus for.il es aux popula­
tions qui ont particulièrement so111fert de la guerre, 
et en premier lieu la petite bourgeoisie. 

D'un autre côté, la prévoyance sociale est appelée 

l'Allemagne pasrnit toujours ponr 1111 pays 
réactionnaire, tan<ljs que la France et l'An­
gleterre représen laient, pour eux, les pays 
classiques <le la libflrté. 

Ils n'avaient pas remarqué la trnnsfoi·ma.lion 
qui s'y était opé1·ée eL qui avait concentré, 
aussi hien sous la répnb1iqne française que 
sous la monarchie constitutionnelle britan­
nique, toute l'autorité entre les mains <l'une 
oligarchie c11pilali3te resLrei11te; ces deux 
préjugés, qui se complétaient l'un l'autre, 
étaient fortement ancrés et savamment entre­
tenus d'ailleurs, par une Presse intéressée; 
pour les révolntionnairns de l'empire russe, 
être alliés à la F1·ance et à l'A11gleterre était 
déjà une conquèle, et ils en attendaient, 
après la victoire, on ne sait quel miracle qui 
ferait que le gouvernement du tzar,au contact 
<le ses alliés.<leviend1·ait, lui-même,libertaire 
et démocratique. 

Viment les premières op6ralions <le la 
g11erre; les nations opprimées étaient précise­
rncnt m;1ssêcs vers les frontières <1Ccitlentales 
de rempi1·e; elles ,·ircnt passer wut le fo1·mi­
dahle appareil milit.aire que la Russie avait 
préparé avec l' 01· de la Fl'ance. les armées se 
chiffrant par millions d'hommes, les canons 
innombrables et tout le matériel; puis, elles 
vi l'Cnt 1·epasscr ll"s armées décimées, sans 
canons, sans malériel, poursuivies par les 
em1emis victorien~; l'idée s'éveilla en elles 
qn'il existait une puissance capable de les 
soustraire à ce dc-spotisme dont la puissance 
leur :.nait paru, jusqu'alors, irréductible. 

Pendant neuf mois le spectacle se renou­
vela maintes fois de ces armées ramenées à 
l'attaque et chaque fois repoussées, malgré 
leur nombre et la pel'fection de leur arme­
ment. jusqu'au jour de Tarnow-Gorlice, au 
2 mai ·1915, où commença la plus giganLes­
que de toutes les opérations militaires <le 
l 'Histoire, celle qui devait rompre irrémé­
diablement la pui$sance russe et lui ôter 
toute 1·ésistance conL1·c le~forces, tant inté­
rienres qu'cxlérieures, qui tendaient à sa 
destruction. 

Il semble bien que les penplcs de la Russie 
se rnntlirent compte <le ces faits beaucoup 
mieux que tant le restant du monde; ils 
aYaient constaté lïmportancedes forces mises 
en œuVI"e et pouvaient juger, mieux que per­
som1r, de lïmmensité de la c11.tastl'ophe; le 
gouvernement russe put $auve.r les apparen­
CPS . jnsqu'ù un certain point, pour ses alliés, 
pont· les ne11t1·rs el pf;n t-être même pour ses 
ennemis, il put parler de retraite en bon 
ordre. de forces i11tactes et de confiance 
inébranlable. Le peuple savait qu'il était 
frappé a mort. 

]Je fait, les opri•ations entrepl'i ses dans la 
suite petnonl ê ti·e co11sidél"ées comme les 
mouvements convulsifs d'un colosse :i l'ago­
nie et si la révolulion a mis plus d'un an à 
éclater-, c;'est que les masses profondes de cet 
empire sont lentes à se cléterminer mais on a 
vu avec quelle sîtrcté elle s'est accomplie et 
eL qu'aucune espèce <le résistance n'a même 
été tentée. (A suivre) 

" -
à. un dé-reloppement grandiose en manière de con­
tre-prestation des sacrifices que le peuple aura con­
sentis au front el dans le pays au cours de la longue 
guerre. 

- Nous avons une foi inill.iran lable dans l'avenir 
de notre pays, continue î\L von Hussarek et nO\IS 
avons la ferme volonté d'employer les immenses 
ressources dont la monarchie dispose à atteindre les 
buts que nous nous proposons . 

Nous deYOns nous montrer prêts à travailler de 
commun accord et en pleine confiance à la réussite 
de ces projets, réussite qui dépend en grande partie 
de notre sincérité et de,..potre loyauté réciproque. 

Dans celte intention, nous nous tournons vers les 
groupes qui, n'écoutant que leurs principes élevés, 
se sont jadis rangés aux côtés du goul'ernement de 
l'Empire dans les heures les p lus critiques, et nous 
ne perdons pas de vue les obligations qu'entraîne 
pour nous cette attitude escomptée. 

Nous espérons, d'autre part, que les groupes qui 
se tiennent éloignés de nous ne refuseront pas de 
nous accorder la confiance dont un ennemi loyal 
fait toujours crédit à son advel'saire. 

La justice envers tous, quelles que soient la race 
et la position sociale, est et demeurera toujours no­
tre principe conducteur. 

Nous nous estimerons heureux s'il nous est donné 
de mener à bien une partie du travail cyclopéen que 
la patrie attend.» 

:ir....a. G-"U..e:r:re s-rLr ~e:r 
Ltrn~res, 27 juillet. - On mande de Sanlandar au 

~ Tillles • : 
- Le vapeur français 1 Lyàien >> a été torp illé. 

L'équipage se composait de q1iarante-six hommes, 
d1rnt six ont été 6auvés. 

Washin:t111, 21juillet. - Le vapeur « Justitia •, 
torpi llé tout récemment, transportait régulièreme11t 
6,0t>O seldats unéricains à chacun de ses voyages. 

La Haye, 28 juiUet. - On dit dans les cercles 
maritimes que le terpillaie du« Justitia »inflige une 
perte de 30 à. 40 millions de florins au gouvernement 
anglais. 
Londre~. 2S juillet. - On a reçu à Norfolk (Virgi­

nie) des informations concernant un navire de guerre 
allemand qui a gravement enèommagé la flotte mar­
chande dans les eaux des Indes occidentales. 

Tout d'alJord, ce navire a été signalé au large des 
iles Berruud·es, où il a coulé un grand vapeur anglais. 
Les journaux américains sont d'avis qu' il s'agit du 
navire chaq;:·é de ravi tailler les sous-marins allemands 
opérant sur les côtes de l'Atlantique. 

Londres, 28 juillet. - Les vapeurs « Pomerian » 
et« Mefora », app-.rtenant à la compagnie du Cana­
dian Pacifie, ont été coulés à pro~imité de la côte 
an{l"laise. A l'exception d' un seul matelot, les soilante 
hommes d'équipage du o. Pomerian.,, ont péri. 

Londres, 28juillet. - L'ancien11e canonnière alle­
mande« Geier "'·incorporée dans la flotte de guerre 
américaine et baptisée d\l nolll de " Karl Schurz, a 
coulé à pro1'imité de la côte de la Caroline, à la suite 
d'une collision. 

Rotterdam, 27 juillet. - Le « Nieuwe Rotter­
damsche Courant ~ annonce ~ue le convoi néerlan­
dais allant aux lndes est arril'é à Las Palmas. 

10 centi'l1es 

de Paix dans 
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

<c L'Echo de Sambre et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 29 juillet. 

Théâtre de la guerre à l'01iest. 
Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht 

de.Bavière 
1'ous avons refoii'ié des attaques partielles ' 

que les Anglais ont menées au Nord de la 
Lys, au Nord de la Scarpe ainsi que sur un 
large front au Nord <le la Somme. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial 
Dans les secteurs <le combat au Sud de 

l'Aisne. matinée calme. 
Dans le courant <le l'après-midi, nous 

avons repoussé par une contre-attaque, au 
Nord <le Villemontoire, des attaques de détail 
ennemies qui ont été précédée par une vio­
lente lutte d'artillerie. 

Dans la nuit du 2G au 27 juillet, entre 
l'Ourcq et l' r\ vre, nous avons méthodique­
ment évacué et transf'éré nos lignes de 
défense dans la région <le Fêre-en-Tarden­
nois et Vil le-en-Tardennois. 

Ce mouvement a ét6 soustrait à l'attention 
de l'adversaire. 

Pendant la joul'llée du :27, le feu <le ses 
batteries était encore dirii?;é sur nos ancien­
nes lignes. 

Nos anière-gardcs ont empêché l'adver­
saire qui seulement dans l'après-midi tâton­
nait en avant, <l'occuper le terrain abandonné 
par nous. 

Hier, l'infanterie ennemie a tenté <l'appro­
clter nos lignes à l'abri d'un feu violent. 

De faibles détachements laissés dans le 
terrain devant nos lignes ont reçu l'adver­
saire à courte distance à coups de mitrail­
leuses et de fnsils et lui ont infligé des pertes 
sensibles. 

De même, les aviateurs <le combat et d'ar­
tillerie installés dans cc scc1eur depuis la 
Yeil le ont efficacement attaqué les colonnes 
r.t chars d'assaut <le l'ennemi . 

Près de Villernon1oire eL plus au Sud-Est, 
les défenseurs du Lerrain en avant de nos 
lignes se sont replpés, <l 'après l'ord1·e reçu 
sur nos propr.;s 1itAnes. Les attaques em1e­
mirs réitérée~ à plusieurs reprises ont en · 
gendré des combats acharnés gui se sont ter­
miné par le rnfoulement de l'adversaire. 

A cette occasion, des régiments de la 
Prusse occidentale et orientale, commandés 
par le général Bachelin, et qui déià sm les 
hauteurs au Kor<l-Oucst de Château-Thierry 
el au commencement de la bataille ont pres­
que journellement repoussé l'assaut des di ­
visions franco-nmGricaines, se sont <le nou­
veau tout particulièrement signalés. 

Le lieutenant Loenwhardt a rempot·té sa 
45" victoire aérienne. . .. . 

Berlin, 28 juillet. - Officiel de ce midi. 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

Armées du feld-maréchal prince héritier Rupprecht 
de Bavière: 

Grande activité de reconnaissance. 
Nous avons repoussé de fortes ;1ttaques ennemies 

au Nord de la Lys, ùes deux c~tés èe la Somme et au 
Nord-Ouest de Montdidier. 

Activité de l'artillerie dans quelques secteurs. 
Armées du princè héritier allemand : 
l .a ·journée a été calme sur le front de bataille. 
Petits combats d'infanterie sur le terrain qui 

s'étend devant de nouvelles positions. 
En Champagne, des atlaques locales ont permis à 

l'ennemi de pénétrer dans nos lignes établies au Sud 
du Fichtelberg: nous l'en avons presque partout 
rejeté par une contre-atta!lue. 

Berlin, 27 juillet. - Officiel du soir. 
La journée a aussi été calme aujourd'hui sur le 

front de bataille. . 
Sofia, 26 juillet. - Officiel. 
Sur plusieurs points du front en Macédoine, la 

canonnade réciproque a été un peu plus violente à 
certains moments. 

Dans la région de la Moglena et à l'Ouest du 
Yardar, nous avons repoussé par notre feu des 
détachements ennemis qui tentaient d'approcher de 
nos avant-postes. 

Au Sud de Huma et cJ.ans la vallée de la Strouma, 
combats fructueux pour nous anc des bataillons 
grecs. . . . 

Constantinople, °26 juillet. - OIIfcieJ. 
Sur le front en Palestine, l'artiJJerie ennemie s'est 

montrée, sur la côte du Jourdain, plus active la nuit 
dernièr" que d' habitude. , . . . 

L'artillerie a bombarde a plusieurs repnses nos 
batteries et nos positions. 

Nous avons énerg-iquerhent répondu à so~ feu. . 
Dans la journée, canonnade T10lente par 111term1t­

tence. 
ActiTité persistante des. aviateurs. . . 
Sur les autres fronts, rien de nouvean a signaler. 

- [0»-

Rerli n, 27 juillet. - Officieux : 
Le troisième jour de 1'9ffensive du g~néral Foch 

n'a plus laissé à l'ennemi, étant donne les pertes 
énormes qu' il a subies, que la force de prononcer de 

Les Opérations à l'Ouest 
Milan, 28 juillet . - On mande de Paris au » Cor-

riere della Sera » : . . . 
Par l'intermédiaire du gouverneur militaire de 

Paris le Conseil municipal avait demandé au géné.ral 
Foch '1a Je~ée des restrictions qui p èsent sur la ville 
depuis qu'elle est englobée dans la zone de guerre. 
Le généralissime a refusé t élégraphiquement. 

Londres 27 juillet. - Les correspondants de 
guerre au g.rao.d quartier général amé:icain é~~iv.ent 
que l'offensive ile !'Entente est termrnee et qu 11 faut 
s'attendre maintenant à de violentes conlre-atlaques 
allemandes. 

petites attaques partielles sur certains points du 
front. Il a.été partout repoussé. 

Dans le bois du Roi, où l'ennemi a attaqué à l'aide 
·de tanks, il a été repoussé avec de fortes pertes, au 
cours de corps a corps. 
~ous avons.fait plus de 250 Français prisonniers. 
Pendant la nuit, les opérati1ns on t été moins 

actiYes sur tout Je front. 
Hier, à 6 h. 45 du matin, une canonnade dolent_e 

mais intermittente a été déclanchée contre nos posi­
tions établies· des deux eôtés de la route de Perthes 
à. Tahure. 

L'attaque partielle qui y a succédé a été repoussée 
d'une manière sanglante, soil par notre feu de bar­
rage et destructif bien dirigé, soit :.iu cours de corps 
à corps. Là encore,!' ennemi a laissé un grand nom­
bre de morts. 

Dans les Vosges, après une préparation d'artil­
lerie, n-os troupes d'attaque ont pénétré dans les 
positions ennemies; elles en ont ramené un assez 
grand nombre de prisonniers français, des mitrail­
leuses et des fusils automatiques. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 28 juillet (3 h. ). 
Au Nord de la Marne, nous ayons continué 

nos p1·ogrès au cours de la nuit. 
Nos éléments ont atteint la I"iYe Sud de 

l'Ourcq et sur notre droite se sont rappro­
chés de la route <le Dormans à Reims. 

En Champagne, nous avons repoussé plu­
sieurs attaques ennemies s111· nos uouvelles 
positions au 8ud du Mont-sans-Nom et au 
Nord-Est de Saint-Hilaire. 

Nous avons intégralement maintenu nos 
lignes. . . . 

Paris, 28 juillet (11 h.) 
Au Nord de la l\iarne, nos troupes ont 

continué leur marche en avant. 
Dans la région de l'Ourcq, malgré la 

1·ésistance <les Allemands qm s'efforçaient 
d'empêcher le passage de la rivière, nous 
avons réussi à jeté des éléments aY~111cés sur 
la 1·ivc Nord. 
~ous avons pénétré dans Fé1·c·en-Tarde­

no1s. 
Au No1·d-Est <le la forêt <le Ris, nous avons 

atteint Champrnisy. 
Sn r leur droite, nos Lroupes ont enlevé 

Anth enay, Olizy-Violaine et rappl'Ochent ~en­
siblement leur ligne de la rou te de Reims­
Dorrnans 

En Champagne, deux tenLaLivesallemandes, 
précédées de bombardement, dans la région 
au Sud des Monts ont t\ lé repoussées. 

AVIATION 
L'adjudant Artigou a aba l l. u, Je 22 juillet, 

son 10" avion allemand. . . . 
Paris, 27 juillet. - Officiel de 3 h. 
Sur la rive droite de la Marne, nos troupes ont 

poussé leur lig ne au Nord de Port-à-Binson. 
Sur le front de Champagne, nous avons exécuté 

une opération locale dans la région au Sud du mont 
Sans-Nom el réalisé une avance d'un kilomètre sur 
ùn front de 3 kilomètres environ. 

200 prisonniers, dont 7 officiers, son! restés entre 
nos mains. 

Paris, 27 juillet. - Officiel de 11 h. 
Sous la poussée continue que nos troupes et celles 

de nos alliés exerçaient depuis plusieurs jours con­
tre les forces ennemies, celles -ci se son t repliées 
aujourd'hui sur tout le front au Nord de la Marne. 

Nos troupes, 1alonnaut leurs arrière-gardes, ont 
atteint la ligne générale. Bruyères-Villeneuve-sur­
Fère, Courmont, Passy-Grigny, Cmsles, la Neuv1lle­
aux-Larris. Chaumuzy. 

La rive droile. de la Marne est largement dégagée 
et nos éléments continuent leur progrès; ils sont à 
plus de 15 kilomètres au Nord-Est de Château­
Thierry 

Sur le front en Champagne, le chiffre des prison­
niers que nous avons faits duns Ja: r ég_ion au Sud du 
mont Sans-Nvm dépasse 300, dont 9 officiers. 

Londres, 27 juillet. - Officiel. 
Nous arons fait des incursions dans les lignes en­

nemies prés de Sailly, Neuville-Vitasse, Arleux-en­
Gohelle et Lens. Quelques prisonniers sont resté s 
entre nos mains. 

L'artillerie allemande a été active aujourd'hui sur 
la parlie septentrionale de notre front. . .. 

Rome, 27 jui llel. - Officiel. 
La nuit du 26, des détachements ennemis ont tenté 

des attaques sur diTers points de notre front de mon­
tagne . 

Dans la Vallarsa, après une violente préparation 
d'artillerie, l'ennemi a réussi à pénétrer dans nos 
tranchées établies sur le monte Corno; il eu a été im­
médiatement rejeté. 

P rès du mo nte Caberlaba (haut plateau d'Asiago), 
des patrouilles hril?.nn iques ont empêché l'ennemi 
d'attaquer nos lignes de près et l'ont ensuite forcé à. 
rebrousser chemin. 

Sur le monte Asotone, nons avons pris sous un feu 
de barrage les troupes autrichiennes qui tentaient 
d'attaquer nos lignes. , . 

Pris en flanc par une conll·e-attaque, l ennemi 
s'est retiré précipitamment, laissant que:ques pri­
sonni•rs entre nos mains. 

Près du Stelvio, malgré sa supériorité numérique, 
l'ennemi a été forcé de se retirer après un comhat 
par nos détachements de reconnaissa1~ce. 

L'ennemi dispose de tremplins d'attaque qui peu­
vent créer d e très grandes difficultés aux Alliés; cela 
est surtout te cas dans le secteur situé au Nord de la 
Marne . 

L'ennemi ayant concentré un n~mbre consi~érable 
de divisions de réserve aux points les plus impor­
tants du champ de bataille, l es attaques de !'Entente 
seraient aujourd'hui doublement difficil es. 

Londres, 28 j ui lle t . - On man de de New-York au 
~ l\lorning Post » : 

- Depuis quinze jours, les listes des pertes améri­
caines contiennent au total 32,762 noms . 

Paris, 28 juillet. - Du correspondant de guerre 
du ._Matin,,: 
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PRIX DES ABONNEMENTS : 
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Les demandes d'abonnement sont 
reç.ues e:xclusivement par les bureau:x et 
les facteurs des postes. 

Les réclamations concerna11t les 
abonnements doivent être adressées 
exclusivement au:i: bureaux de poste. 

J.-B. CDlLHRD, Birecteu.r-Prnpriêfaire 
La « Tribune Libre » est largenient 

ouverte à tous. 

l'Est 
semblablement encore tout le mois, ont surtout pou!' 
but la conquête de cet arc. 

Les a ttaques deviennent plus violentes sur tous 
les fronts . .,, 

Berne, 27 juillet. - On mande de Paris au_" Pro· 
grès de Lyon -,, que Je bombardement de Cahus dans 
la m1it de dimanche à lundi a élé extremement vio• 
lent. "' 

lies dégâts mutériels considérables ont été occa· 
sionnés. 

Il y a eu 27 morts. 
C'est le bombardement le plus -violent dol'lt la ville 

ait eu à souffrir depuis le début des hostilités. 

--------- --~A-------·------

DÉPÈCHES DIVERSES 

Londres , 27 juillet. - « The Nation " érril que la 
décision prise par le gouvernement d'établir des 
taxes fie douane préférentielles pour l'Empire britan­
nique a coupé les derniers liens qui attachaient 
encore M. Lloyd George au libéralisme. 

Stockholm, 27 juillet. - Des « Stockholms Tidnin­
gen » : 

- En Angleterre, la grèye des ouvriers des 
fobriques de munitions prend de plus en plus 
d'extension. 

La Conférence de Leeds, ~ laquelle 300,000 
ou vriers étaient représentés, a ilécidé ile proclamer 
la grève générale mardi• si le gouvernement n'abolit 
pas Je bavai! forcé. 

Plus de cent mille ouvriers chôment en ce moment 
dans Je district de Birmingham. 

Berlin, 27 juillet. - Le correspondant de guerre 
du « Lolm! Anzeiger » reproduit cette déclaration du 
feld-maréchal von Hindenburg : 

- Il est certain que nos compatriotes restés au 
tn1vs ont confiance dans· l'issue de la guerre, mais il 
leur fa ut encore s'exercer à la patience, se con vain­
cre rr11e la précipitation est mauvaise consei ll ère, 
que si l'on veut réussir, il faut mûrement réfléchir 
avant d'agir et ne pas s'aventurer sur des bases 
fragiles. 

Entre les batailles, il y a place pour l'accalmie qui 
permet de reconstituer les unités. 

C'est une vérité élémentaire de dire qu'une ba• 
tail le bien préparée est à. moitié gae-née. 

Encore faut-il que les impatients n'oublient pas 
que nous ne truaillons pas comme des machines du 
sort desquelles on peut ne pas se ~ourier, pourvu 
qn'elles accomplissent la tâche qu'on leur impose. 

Nons travail lons avec ce qui est le plus sacré au 
mnnde, avec le sang et la vie nu peuple allemand. 

Nos dernières réserves doivent comprendre en­
core , des hommes forts et vigoureux, capables, au 
r etour des ehamps de hataiJle. il ' entreprendre nec 
sucrès l'œuvre régénératrice de la paix. 

Nons ne n ous trouyons pas deYant une mnllitude 
ile machines usées et hors rle servif'e : nous avons 
devant nous un peuple sain et fort , qui, après avoir 
rléposli les arme~, dena s'atteler au travail de res­
tnuration de la patrie. > 

Paris, ~7 jllilll't.- Des conseils tle guerre spéciau:x: 
jugeront le~ officiers supérieurs. Les commandants 
d'armée qui n'~ccomplissent pa~ sciemment leur de­
voir , seront rl ésormais condam nés à mort; si leur 
fau t!'\ est rlue à la ni'glil!'ence, ils seront punis de dix 

. ans de prison. Les otfîciers ayant commis des fautes 
par incapaci té, seront révoqués. 

Copenhague. 27 juillet. - Les journaux publient 
le texte du traité d'alliance islando-danois, qui sera 
soumis aux deux Parlem1>nts . 

Aux term es df\ ce traité. le Danemark et l'Islande 
demeurent des Etats libres et souvernim, possédant 
u n roi commun et liés par un traité d'allianee. 

Le roi de Danemark llOrtera dorénavant le titre de 
Roi de Danema rk et d'Islande. 

Le pro.iet prP.voit, d'autre part, les relations de 
droit public et privê qui existeront dorénavant entre 
les Danoi s et les Islandais 

Le trait é d'alliance entrera en vigueur le i •• dé­
cembre 1918. 

Londres, ~ï juillet. - Le gvuvernement a décidé 
que les ouvriers ~es fabriqu.es de . muni!ions qui 
n 'a uraient pas repns le traTa1l lunù1 matm tombe­
ront sous la loi de recrutement. 

EN RUSSIE. 
Vienne, !li juillet. - Les journaux de Kief annon­

cent que les déli\guêg russes et oukrainiens se sont 
mis d' ccord rnr l'échanre de produits de première 
néressi té entre les deul pays. 

L'Oukraine fournira à la Russie du charbon, du 
c okl• rlu fer, du zins. e1c., pour une valeur de 15 à 
1 7 millions de roubles: en échange, la Russie four­

. nira du nap:& te, de la benzine, des huiles de grais­
sage. du papier, ilu bois de mines. du ciment et des 
vêtem-·nts, pour une somme équivalente. 

Les mem bres de la Commission ont exprimé le 
Tœu de l'Oir se conclure un traité de co111merce en 
rè1rle entre les deux p:iys . 

L~ délégation politique annonce qu'un accord est 
prêt à intervenir. dans un dé lai très bref, relative. 
me nt à la délimitation des frontières des deux pays. 

Moscou, 27 juillet.·- La preuve est faite q ue l'as­
sassiua l du comte Mirbach faiFait parlie du plan des 
révolutionnaires, qui voulaient, à Moscou et dans 
d'autres villes russes, renTerser le pouvoir établi 
pour jeter la Russie dans une nouvelle guerre avec 
l'Allema gne. 

En effet, le jour même de l'attentat, l'insurrection 
éclata à Jarowslaw, où la veille étaient arriTés un 
major serbe et deux elflriers de !'Entente, acrompa­
flllés d'une troup~ de volontaires, ,venant de Vole~da. 

Les agents de 1 :';ntente propagerent le brmt, a la 
même date, que des forces considérables s'avani;aient 
du Nord. 

L'étal-major de 1a Garde Blanchi'\ déclara, les jours 
suivants qu'elle se considérait romme se trouvant 
en état' de guerre avec J' Allemagne et empriso nna 
au théâtre la Commission allemande de ravitaille­
ment avec ses deux mille prisonniers civils e t mili­
taires. 

Lorsque plus tard, les choses en vinrent à tourner 
mal pour tà Gardé Blanche, les ofticiers rendirent 
les armes aux Allemands et se constituèrent prison­
niers preuve indéniable qu'il! se considéraient 
cemdie é tant en guerre avec l'AJlemagne. 

L'incident i\louravief, qui eut pou r conséquence 
la retraite des Soviets, se produisit le 8 juillet. ~ou­
r avief se t rouvait à la tête des troupes opérant contre 
les Tchèques-Slovaques. . . 

L'Entenle a nit reussi à l'accaparer, et .Mourav1ef, 
t out en proclamant sa réunion an1c les Tchèqu es, 
déclara la guerre à.l'Allemagne. . . . . 

Le lrnt évident rle toutes ces machmat1ons e tait le 
renYersemen t rlu gouvernement bolcheviste et la re­
prise des hostilités contre l'Allemagn• . . . . 

C0Jog11e, 27 juillet. - 011 mande rie Geneve a la 
« GA zelte de Cologne » : 

Craignant ~ j uste titre que leurs créancrs ne 
soient compromi~es, les portenrs f:ançais .de ~olld.s 
russes ont fait interpeller à ce suJel M. Klolz, mi­
nistre des fi nances, par Jiii. Je sénateur qaudin ._ .. 

M. lOotz a brièvement répondu qu une dec1S1on 
serait prise dans 3 mois et qu'i l ne pouvait en d.ire 
p lus long· en re moment. . . . 

li ne peut être question d'une nouvelle marche 
en avant des troupes de !'Entente. 

- La résistance allemanùe dans l'arc Soissons­
Reims ne donne aucun signe de faiblesse. 

Nos opérations stratégiques, qui dureront 
Au surplus, la censure française a su~pr1111e les 

vrai- comnientaires de la Presse sur celte question. 

\ 



&EVUE DE LA PRESS~ 

Nos Parlementairi:s. 
Da.ns une lettre de Londres que publie le 

"Droit <les Peuples,, de Paris, C. Huysmans 
se plaint de ce que la réunion des pat·lemen­
taires bel~es à .Paris n'a eu qu'un caractère 
exclusivement pri ,é. 

On dirait, semble insinuer l'enfant terrible 
de la 1auche socialiste, que 11 gouvernement 
a l'ait· de dire aux membres de la Représen­
tation nationale : 

« Vous auriez beaucoup mieux. fait de res­
ter en Belgique et de nous laisser en paix. 

Ne vous mettez pas martel en tête car nous 
n'avons vraiment pas besoin de votre coopé­
ration. 

Jouez en comité secret le rôle de petit par­
lement, si cela vou'S fait plaisir; allez à Paris 
si le cœur vous en dit; buvez, mangez, ban­
quetez même si l'occasion s'en présente, mais 
taisez-vous! 

Taisez-vous surtout, car à nos yeux, vous 
n'existez pas. 1> 

Quel est donc ce farceur qui a voulu nous 
faire croire qu'il y avait quelque chose de 
changé au Havre; qne Coorcman était plus 
partisan du régime et du contrôle p~rlemen­
taires que de Rroqueville ? (H.) 

Uri rJ,es sc1·ibes vendus ou l'engagé Louis 
Piérard. 
Louis Piérar<l est venu de La Haye à Pal'is 

parmi les Wallons. 
Depuis son arrivée, des articles ont paru 

dans des revues et des Journaux colportant 
des histoires à dormit· debout destinées à 
diviser les Belges de Paris et, principale­
ment. les Wallons. 

Nous n'hésitons pas, même «en ce moment 
où aucune question n'existe que de combat » 
à signaler Lonis Piérard, ancien militant 
wallon, comme un trouble fête assez louche, 
comme une sorte d'agent de désorganisation 
à la solde d'un parti 

Piérard a voulu nuire :l l'O. \.V. et au 
mouvement wallon. C'esL un fait. 

i\iais pourquoi? 
Nous détestons de consacrer notre précieux 

papier à faire des personnalités; cependant, 
dans l'intérêt même <le notre cause, nous 
devons montrer à nos lecteurs les adver­
saires que nous avons. 

Que fait ici Louis Piérard? 
L'année dernière les journaux français 

annonçaient pompeusement que, malgré sa 
nombreuse famille. Piérard s' éLait engagé 
dans notre armée. Or, c'est en civil 'lu 'il fait 
ici sa petite besogne. 

Alol's que signifie cc communiqué à la 
Presse? 

Piéranl, ennemi du mouvement wallon, 
est-il militaire ou civil? 

« L'Opinion Wallonne 11, Paris, 18-IV-18). 

Petites Chroniques 
LES CHIENS A. J_,A. GUERRE 
Quelques tP.mps avant la guerre, on se le 

rappelle, il nous fut donné de 'l'Oi r introduire 
les chiens <lans l'armée belge oil on les 
chargea du transport de légèt·es mitrailleu­
ses. Je ne sais si, dans la pratique, nos 
toutous firent merveille, mais en touL cas, on 
n'en pal'la guère. 

L'armée allemande aussi a recours au 
meilleur ami <le l'homme mais on les v em­
ploie à un tout aut1·e usage 11ue chez Ï10ns. 
Les chiens employés par l'armée allemande 
rendenL au front Ouest des services remar­
quables ; en pleine canonnade ils portent des 
ordres des lignes avancées aux troupes pla­
cées plus à l'arrière du front; <les cenLaines 
de soldats doive•t la vie à la ponctualité avec 
laquelle ces l\dèles quadrupèdes portenL les 
ordres aux endroits désignés. 

Les espèces qui con viennenL le mieux 
ainsi que les produits de leurs croisements 
sont les chiens bergers allemands : Dobber­
mann, Aire<lale-Tel'l'ier eL Rottweiler. Con­
viennenL également les Leonberger, Terre­
Ncuve, St-.Bernal'd eL dogue. 

Les bêtes ùoi vent être vives, saines, àgées 
d'au moins un an et avoir 50 cent.de hauteur 
minimum à l épaule. 

L~s chiens sont exercés par des dresseurs 
capables, dans <les établissements ad hoc et 
on les soigne a\ec la plus ~rande sollicitude. 

Les survi\'ants seront rendus après la 
guerre à leurs propt·iélaÎl'es. C. F. 

-~0»-

A lUOI! 
Pendant q11'aux horizons le feu rougit l'espace 
Pendanl que les canons miroitent face à face 
.Pendaut que les soldats masquent leurs fronts 
Le jeune t:oq wallon se lève radieux ! [poudrem: 

De ses deux ye11x perçants jaillit une étincelle 
Son pays en deux dans _pour jamais se morcèle; 
Le Lton l<'lamand gronde, au lom roule sa voix : 
« Wallons soyons unis et défenddns nos droits! , 

A moi les 'fournaisiens, les preux <lu Borinage 
Je clairomie mon chant au Jeune, à l'homme d'âge. 
Des cin<r clochers j'entends le bourdon précurseur 
M'annonçant au pays comme un libérateur! 

A moi Lm:embourgeo1s, vaillants fils des Trévires 
})es Wallons enragés, mécréez les satires 
Que ra'acdamenL en rni vos halliers, vos forêts, 
Que mon chaut soi! l'écho de TOS naissants .bosquets. 

A moi vaillants Liégeois, valeureux dont les armes 
En dix-huit cent et trente ont pétri nos alarmes, 
A moi Charles l'.ogier, à llloi vaillants du jour 
Vos droits étaient perdus, clamez-en le retour. 

A moi fils de Namur, pays cher au touriste, 
Je veux la liberté, parfois l'on se,désiste 
A me croire un vamqueur planant sur la cité, 
Da ns mes yeux cependant brille la loyauté! 

A moi les nouveam:-nés de la terre wallonne 
Je reçois le savant, au lâche je pardonne. 
Défendrn vos foyers est mon frequent devoir 
Des pitauds cependant me lan..:e11t du boutoir. 

A moi jeunesse en pleurs, vieillesse infortunée 
L'Etoile de demain, de libre destinée 
Sur nos tètes ce jour projette ses rayons 
En couvre nos ll·ué1·ets, en baigne nos sillons. 

A moi les Défenseurs de la cause chrétienne 
Sous l'égi11e du Christ ou sous l'aube païenne 
li faut peiner, souff'rir, s'apitoyer un peu 
Au sort de l 'éru.dit comme à celui du gueux. 

O Terre Sain te, à moi tes sciences et tes arts, 
'fes œuvres de demain, ta nouvelle industrie, 
A Toi mes battements, terre de Wallonie, 
Tes enfants resteront, à jama.is, tes espoirs! 

G. D. 

±il2 

AI"rèté 
concernant le.~ « Ernte-Kommissivnen,, (Com­

missio11s de la rècolte). 
§ l •r 

La « Zentral-Ernte-Kommission » (Com­
mission centt'ale de la récolte) et les " Pro­
vincial-E1·nte Kommissionen 1> (Commissions 

provinciales de la récolte) continuent à 
exister en conservant leur caracLère d'auto­
rités publiques. 

§ 2. 
La " {'.:enLral-lrnte-Kommission ,, est une 

autorité placée sous mes ordres immédiats. 
Le prési<lenL, les membres cl leurs sup­

pléants permanen.ts sont nommés par moi. 
La présidence est confiée à un délégué <lu 

« Generalgouvernement » (Gouvernement 
général). 

Je nomme en qualité de membres : 
a) les " Verwaltungschefs 1> (Chefs de !'Admi­

nistration r,ivilel de la Flandre et de la 
Wallonie (la vice-présidence est confiée à 
l'un de ces fonctionnait·es~, 

b) de la <1 Politische Abteilung » (Départe­
ment politique), 

c) du « Generalkommissar für die Banken » 
(Commissaire général des banques), 

d) del'« Armeeinlendantur des Generalgou­
vemements » (Intendance militaire du 
Gouvernement général), 

e) de la u Veterinarabteilung des General­
gouvernements 1> (Section· vétérinaire du 
Gomernement général), 

f) du Comité National, 
g) de la « Commission for Relief ". 

En cas de parité de voix, le président a 
voix prépondérante. Le président a le droit 
de fairn assister aux séances des experts qui y 
ont voix consultative. 

Les délibérations devront se faire en alle- . 
rnand. 

§ 3. 
Chaque " Provinzial-Ernte-Kommission " 

se r.ompose : 
a) du « Priisident der Zivilverwaltung » (Pré­

sident de l' Administration civile) ou de 
son représentant, en qualité de prési­
dent, 

b) de deux officiers ou fonctionnaires, mem­
bres du « WirtschafLsausschuss " (Co­
mité économique) de la province, 

c) d'un membre de la Députation permanente. 
d) d'un rept·ésentant du commerce des céréa-

les de la province, . 
e) d'un r~présentant de l'agnculture de la 

provmce. 
Les membres désignés de c à e ne peuvent, 

en règle gén~rale, ~tre en même temps m,ell!-­
bres du Conuté nat10nal de secours et d ali-
mentation. -

Les mrmbres de la commission et leurs 
suppléants permanents sont nommés par le 
Gouverneur <le la province. En cas de parité 
de voix. la voix du président est prépondé­
rante. Le président a le droit de faire assister 
anx séances des experts qui y ont. voix con­
sultative. 

Le président a le droit d'opposer son veto 
aux décisions <le la commission et de recourir 
ensuite à ma décision par l'entremise du 
« VerwalLnngschef 1 et de la << ZenLral­
Ernte-Kommission ». 

§ 4. 
La" Zentral-Ernte-Kommisson ·> détermine 

les quanti tés pour lesq nelles la saisie sera 
levée afin qu'elles soient mises à la disposi­
tion de la population. 

Elle surveille l'application des mesures 
assurant l'approvisionnement en pain de la 
population belge, et veille spécialement à ce 
que, décompte fait du stock à conserver pour 
les semailles, la consommation mensuelle ne 
dépasse pas la douzième partie <lu stock total 
<le la récolte belge de HJ18. . 

Elle décide en outre an sujeL de la ration \ 
par tète de la population, des prix ~·achat 
du blé battu, de la mouture et des prix ma­
xima de vente du blë battu, de la farine, du 
son et du pain. 

Les décisions prises en cette matière sont 
soumises à mon approbaLion. 

La " Zentral-El'llte-Kommission » envoie 
les instructions utiles aux " Provinzial­
Ernte-Kommissionnen », par les soins du 
" Verwaltungschef »; lorsqu'il s'agit de 
question d importance capitale, elle de­
mande aupar:1vant que je prenne les déci­
stons nécessaires; elle surveille l'exécution 
des di Les ir.slt'uctions. 

§ !'), 

Les « Provinzial-Ernte-Kommissionen » 
ont pour mission <le lever mensuellement 
la saisie du blé. 

Cette levée de saisie se fait en se basant 
sur les statistiques à établir par chaque 
<< Ernte-Kommission " eL qui doivent èlre 
tenues constamment au courant. 

Chacune <les << Provinzial-Ernte-Kommis­
sionen » s11 rveille les stocks de sa province 
et ceux y amenés des autres provinces; elle 

·veille à l'obs·crvalion <les prix fixés ainsi qu'à 
l'exécution des arrêtés et disposition& publiés, 
de même qu'elle contrôle, en général, toutes 
les opérntions du but·eau spécial que le Co­
mité national crée dans chaque province pour 
l'achat et la distribution de la récolte indi­
gène. 

Chacun <le ces bureaux n'est compétent 
que pou1· la région ressortissant à la 1< Prn­
vinzial-Ernte-Kommission » intéressée. 

Les << P1·ovinzial-Ernte-Kommissionen " 
ont le <lroiL de donn er à cet effet <les instruc­
tions aux communes belges; elles sont seules 
comp6Lentes, quant aux prescriptions men­
tionnées an § 4 de l'anêlé concernant la 
saisie du blé. 

§ 6. 
Quiconque ne se sel'a pas conformé aux 

prescriptions et instructions édictées en exé­
cution du présent arrêté, sera passible des 
peines prévues au § 9 de l' arrèté concernant 
la saisie dn blé. 

§ 7. 
Je me réserve de décréter des dispositions 

réglementaires pour assurer l'exécution du 
présent arrêlé. 

Brussel, le 4 juillet Hll 7. 
Der Generalgouverneur in Belgien. 

Freiherr VON FALKENHAUSEN, 
Generaloberst. 

ChronicJIIe Locale et Provinciale 

Audition artistique 
. Ohé ! les amis rlu beau, réjouissez-Yo1is ! 

Mercredi prorhain, 31 du courant, render. vous au 
foyer du Théâtre, à 5 1/2 h ., si vous ne TOulez pas 
manquer une audition remarquable. 

Là, dans ce foyer artistement décori', brillant, 
clair, sain, malgré la foule, par l'amplitude de son 
vaisseau, vous pourrez entendre Ill M. Jlrnmagne, 
Turc, David et José de Trévi. 

Le programme est bien rempli e l alléchant. Il 
contient les titres de moceaux inédits composés par 
le maître namurois, précité. de g:ui les oeuvres n'ont 
jamais donné ni désillusion ni fati~ue, parce que bien 
inspirées autant que bien construites. 

Cette fois, notre prix de Rome veut gâter son 
puhlic : i trin, 4 mélodies. Ah ! voilà. de quoi nous 
intéresser, dilleltanles avertis ! Et puis du Beethonn, 

génie universel, et puis 4 mélodies encore d'auteurs 
français et bel;-e, des morceaux Hulien. 

M. Hrumagne, au clavier, s'est acquis une belle maî­
lri~e. Vous peurrez en juger. 

M. Turc, de sa main légère, excitera votre imaiÎ· 
nation par le prestige ùe son art, c'est e•tendu. 

M. David, un autre maitre ès art musical enchan­
tera notre esprit par la magie de son talent, c'est 
toujoun vrai. 

Enlin, tout le monde connait la voix r.i1.armeuse de 
M. José de Tréti. lite nous dira t'expressiTe beauté 
des mélodies da choix inscrites au programme, dans 
une tonalilé fine, délicate, sentimentale, émouTante. 

Manquer une aussi belle occasion de se distraire 
noblement serait ftlie, n'est-il pas vrai? Enin ces 
messieurs tnt joint une bonne .eune à leur entre­
prise .: les programmes contenant les p~oles des 
mélodies seront -vendus au profit des vieillards de 
l'hospice Saint· Gilles pour donner quelques douceurs 
aux vieilles et un peu de ..... tabaG aux Tieux, qui 
rêfent d'un peu de la fumée odorante qu'ils ne con­
naiss~nt plus qu'en rêve, hélas! C'est dit, c'est juré, 
nous irons tous ! Dr Stiernon. 

Ville de Namur. - Magasins Communaux 
AVIS IMPORTANT 

Les personnes qui n'auraient pas encore retiré 
leur nouveau carnet d' 1limentation (carnets mauves) 
lÏ!'JSi. que !es personnes qui ne se sont pas encore 
fait rnscr1re, pourront Je rece,oir au bureau du 
Secrétariat de la Commission d' ApproTisionnement, 
rue Emile Cuvelier n° 11». de 10 à 1 h, ~t de 3 à 5 h. : 

Mercredi 31 juillet. Numéros 1 à HJOO 
Jeudi i er août, » i001 à '000 
Vendredi 2 » • 2001 à 3000 
Samedi 3 l> » 3001 à 4000 
Lundi 5 • l> 4001 à 5000 
Mardi 6 • >J 5001 à 6000 
Mercredi 7 • • 6001 à 7000 
Jeudi 8 " .. " 7001 à 8000 
Vendredi 9 " • 8001 et au-dessus. 

N.B. - Il n'y aura pas de jour po•r les retarda­
taires et les personnes qui ne seront pas en posses­
sion de leur nouveau carnet mauve à la date du 
9 aoùt prochain ne pourront obtenir aucune mar­
chandise dans les magasins communaux. 

Se munir duj carnet rose (et de l'ancien carnet 
maul'e. 

Tout changement dans la composition du ménage 
devra être si.ll"nalé. Les fraudes seront rigoureuse­
ment poursmv1es. 

Le prix du carnet est fixé à fr. 0.25. Prière de se 
munir du compte exact. 

Namur, le 29 juillet 1918. . . 
Commission Communale d'ApproTisionnement, 

Le président: G. llETOMBAY. 
-C<O»-

fteUrt•e. 
La ration de 90 grammes sera distribuée ce mardi, 

chez tous les marchands affiliés de Namur, Jambes 
et St-Servais. • 

Un carnet de ménage et la carte de beurre sont 
obligatoire. 

Les changements des cartes ne pourront plus se 
faire que Je mercredi de 9 à 1 h. et de 3 à 6 h. et le 
vendredi de 9 à i h. 

Peur le Comité : 
Le Président, 

I. DAVE. 
-«O»-

Chronique judiciaire 
Ordre du jour pour la séance du Tribunal impérial 

d'arrondissement de Namur du 30 juiJJet 1918 : 
1. A 9 heures matin : affaire à charge de Fontaine, 

Charles; Bassée, Pierre-Xavier; Fontaine, Emile; 
Léonard, Charles; Oger, Adrien; Thys, Joseph, tous 
de Namur, pour vol grave ( l témoin). 

2. A 9 h. 1/2 matin : affaire à charge de Evrard 
Je~n, de Gembloux; Jacques, Joseph, de Gembloux; 
Th1enpont, Jean, de Gembloux; Lambert, Jules, de 
Grand-Manil, pour vol grave (1 témoin). 

3: A 9 h. 1/2 matin : affaire à charge de Voué, Fré­
dénc; Aden, Jules; Rommée, Achille, tous de Namur, 
pour vol grave (1 témoin). 

4. A 10 heures matin : affaire à charge de Tous­
saint._ AJexandre; Marteau:r, Arthur, tous deux de 
Mehaigne, pour vol grave (3 iémoins). 

5. A 10 heures matin : affa\re à chari:è de Michiels, 
Auguste, pour TOl grave (9 iernoins). 

- «0»-

Les appels suiTants auront lteu pendant le mois 
d'août 1918 : 

1'01~s dans la Salle de Gymna.ltiq11e de !'Athénée, 
rue Bcsse-.lrlarcelle. 

1. A. Garde Civique : 
Officiers et soldats numéros i à 300, à 3 h. 

» • 301 et suiv. à 3 h. i5. 
le jeudi 8 août. 

B. Les Invalides ennemis qui ont' ·pril; 
part à la guerre, ainsi que les personnes qui 
ont été prisonnières tle guerre èivUes- : 

à 3,30 h. de l 'après-midi, Je jeu<li 8 août. 
C. Séminaire : 

à 3,45 h. de l'après-midi, le jeudi 8 août. 
2. Les Etrangers Ennemis : 

(Tous les hommes nés de 1877 à 1901) 
It~li~ns, França~s, Anglais, Russes, Serbes, Monté­
negrrns, Japonais, Portugais, Roumains, ainsi que. 
les sujets des Etats-suivants : Etats-Unis de l' Amé­
rique du Nord, Chine, Brésil, Cuba, Haïti Panama 
Bolivie, Honduras et Guatemala, Grèce 'Siam, Li: 
.béria, Costarica, Pérou, Uruguay, Nicaral:'ua et 
l'Equateur. 

à 3,20 h. de l'après· midi, le jeudi 8 août. 

3. Leii Belges en surveillance 
NA~1UR. - Les personnes nées en·: 

Le lundi 5 août 1918. 
1877-78, à 3 h. 
1879-80, à 3 h. 15 

de l'après-midi. 

1881-82, à 3 b. 30 
1883-!j4, à 3 h. 45 
1885-86, à 4 h. 

Le mardi 6 août 1918. 
1887-88, à 3 h. 
11189-90, à 3 h. 15 
1891-92, à 3 h. 30 
1893-94, à 3 h. 45 
1~95-96, à 4 h. 

Le mercredi 7 août 1918. 
1i97, à 3 h. 
1898, à 3 h. 15 
1899, à 3 h. 3G 
1900, à 3 h. 45 
1901, à 4 h. 
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SAINT-SERVAIS. - Les personnes nées en : 
Le vendredi 9 août 1918. 

1877-Sii., à 3 h. de l'après-midi. 
1885-9.t, à & h. 15 .. ,, 
11195-01, à 3 h. 38 " )) 

BOUGE, à 4 h. -. ,, 
SAINT-MARC, à 4 h. • » 

A JAMBES, éctle eommunale des rarçons, les com­
munes de Jambes et Erpent. 

JAMBES. - Les personnes nées en: 
Le vendredi 23 août l?ll. 

11177-8.t, à 3 h. de l'après-midi. 
1885-94, à 3 h. 15 » ) 
1895-01 • à 3 h. 30 > ,, 

ERPENT, à 4 h. • • 
Les porteurs de permis de voyage doivent se pré­

senter également au Contrôle. 
Il ne sera plus exercé aucun contrôle d•ns les 

bureaux du bfELDEA,}IT. 
Doivent se présenter aux appels : 
Tous les hommes belges nés en 1877-1901, tous 

les é trangers ennemis (Italiens, Français, Anglais, 
Russes, Serbes, Monténégrins, Japonais, Portugais 
Roumains et les suje.ts des Etats suivants : Etats: 
Unis de l'Amérique du Nord, Chine, Brésil, Cuba, 
Haïti, Panama, 'Bolivie, Hondur~g. Guatemala, Grèce, 
Siam, Libéria, Costarica, Pérou, Uruguay, fücaragua, 
et l'Equateur, tous les liomrnés nés de 18ï7 à 1901. 

Les cartes d'identité et de conlrôle doinnt être 
présentées. 

Celui qui mauquera sn 11s excuse sera puni. 
Il est .s tl'ictement défendu de fumer pendant les 

appels. 
Nam1tr, le ~6juillet 191i. 

Ueut5cltes Meldeamt Namur. 

NA Jwt&! 

Chronique Dinantaise 

Une grave a{faù·e. 

Le village de Sorinne est en proie à une 
vive émotion. La rumeur publique accuse un 

notable commerçant de la commune, fonc­
tionnaire, d'être l'auleur d'attentats ù la 
pudeut· sur la personne de plusieurs petiles 
filles de mions de 10 ans. 

'frois plaintes sont déjà déposées paraîL-il. 
Je reviendrai sn t· cette ~ffaire. 

Le poids du pam. 
Le nouveau système de distribution est loin 

d'~ccorder satirsfaction à la population. Les 
pams d.e 750 ~r. sont de beaucoup moins 
économiques gue. lès anciens pains dP 1 kg. 
Etant l1·op petits 11 est absol\lment impossible 
à nos ménagères de couper des tartines con­
"Venables. 

D'un autre côté nombreux sont les Dinan~ 
tais se plaignant du poids de leurs pains. J'ai 
consLaté rno~-même un manquant de 150 ~r. 
sur denx petits pams de 750 gr. et cela deux 
ou trots heures après la sorti~ tiu four. 
. Avoue~ que dans ces. conditions la popula­

t10n a raison de se plarndrc. 
La police ne pOUt'l'ait-elle exercer un con­

trôle effectif pour empêche1· semblables abus. 
La ration n'rst déjà pas si forte pour que les 
boulangers nous en rognen L encore une partie. 
~our deux. p~rsonnes 150 grammes de 

morns sui· tr01s Jours représentent au bout 
du mois i,500 grammes, soit la ration d'une 
pe1:sonne pendant ô jours. Voilà pour la 
ration. , 

Pour le prix c'est la mème chose. Le prix 
du kilog est fixé à 0.71 centimes. Or en nous 
faisant payer 0.54 pour 750 gram.mes, les 
boulangei·s r11çoi vent O. 7~ centimes par kilog 
quand nos pains n'ont que 675 grammes 
con:ime ~e l'ai cons~até, le kilog de pain nous 
revient a 0 80 centimes. Il faut que celà cesse 
au plus tôt! 

Enfin I 
Une importantP. distribution de saboLs vient 

cle se faire à Lous les néces~iteux. de notre . 
ville. De plus, le Comité de secours a reçu, 
mais en trop petite quantité. <les chaussures 
pour hommes. femmes et enfants. Il en fera 
la répartition à bref délai. Sa tâche sera 
ardue, car, ayant tl'op peu de souliers, il 
devra nécessairement faire beaucoup de mé­
contents. 

BraVF' collôge éclievmal va! 
Notre ami Ruscart devant donner à Dinant 

une conférence privée, dans le courant du 
mois, les organisateurs avaient demandé à 
l'administration communale l'autorisaLion de 
disposer de la salle du Casino. 

Le Collèie échevinal vient de les informer 
que la salle leur était refusée. C'était préYU 
puisque la consigne est de ronfler. 

Les Dinan tais meLLront une autre salle à la 
disposition du vaillant pt·opagan<liste qu'est 
Ruscart et tout sera dit! 

Tri bnnal cl' a1-ro11 dissemen t. 
Le mardi 23 juillet, le tribu11al d'arrondis­

sement a tenn sa première audience à Dinant. 
Il a liquidé difféq~ntes affaires dont la prin­
cipale était celle à charge du nommé .Mal­
herbe, de Philippeville, vols simples el vo l;; 
à mains armées avec l'aide d'tm complice in­
connu et que le prévenu refnse de désignct'. 
Il nie presqne tous les faits. 

Tous les témoins sont unanimes 11 'le dé­
clarer coupable. Vu les charges pesant sur 
lui le Procureur imp'érial réclame contre ltü 
18 ans de 1 rnvaux forcés . 

Apt·ês une longue plaidoirie de l'avocat 
<le la défense le tribunal condamne Malherbe 
à 10 ans de travaux forcés. 

Le public, t1·és nombreux à l'audience, 
s'est retiré enchanté et agréablement étonné 
du soin méticulenx mis pat· les magistrats 
allemands dans l 'interrogatoire de l'accusé 
et des témoins. G. LAFORET. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!~~'~!1!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 

..A. :n.os .A.bo:n.:n.és 

Nous prions nos abonnés de vouloir bien 
renouveler leur abonnement en temps utile, 
'afin d'éviter tout retard dans l'expédition du 
journal. 

Nous rappelons11ue les abonnements doivent 
être pris exelusiven1ent aux Bu­
reaux de Poste desserranL la localité 
où l'abonné a son domicile. 

C'est de même à ce bureau que doivent être 
adressées Lou tes les réclamations pour retards, 
nu;:néros égarés, etc. 

Il nous est impossible de tlo11-
ne1• une suite queleo1u1ue aux 
1·éclnmatio11s de ce geure qui ~e­
raient adre!llsées à nos bureaux. 

Rappelons que tous les bureaux de poste 
acceptent les abonnements d'un, deux et trois 
mois, parlant tous <lu 1 cr du mois, et les 
abonnements de trois mois coïncidant avec le 
trimestre de l'année . 

- 222222& 

:S:C:SL..:CC>G-Ft...A..F>:E-:c:C:E: 
Sommaire du n° •o, du dimanche 28 juillet de 

l'lnfermation ·de Bruxelles, revue hebdomadaire 
(prix 15 cent) : Lettre ouverts au Roi des Beiges. -
Pour une Université Wallonne. - Czernin pour la 
Paix - Le contre-amiral von Hintze : Portrait d'a­
près nature. - Le Japon gêne l'Angleterre. -
Voracité des Américains. - La Flandre aux Fla­
ma11ds : le Chancelier von Herlling à Bruxelles. -
Bi• lioJra.phies. - lruxelles-Attracti"ns. 

THaATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o-
NAMUR-PALACE, Place de la Station. 

Matinée à 4, h . - o- Stirée à 7 à. 
Prorramme 1lt1 26 juiik• 1u for aottt 

Au cinéma:« L'Et!·anger », ~ '"!nd drame 111 .t \)., 
avec Eva Speyer; - Le Petit Poi,son d'Or, comédie; 
- L'CJillet, drtme espagnol; - Le Coft're·Fort, 
drame en 3 parties. 

Au music-hall : « .11.obert Borès >>, multifantaisiste; 
- • Monsieur Reuzel .,,, bacyten. 

*JARDIN D'ÉTÉ * == lfôtel de lfollande == 
PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

'fous les jours, de 3 à ! heures, 
CONCERT S~PHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à ! h. 1,12, 

APÉRITIF-CONCERT -Dégustai.ion de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 
LIMON.\.DES et GATEAUX. G561 

Concel't -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRTOY), Place <le la Gare, 21 

Programme du 26 juillet au 1 or août 
.4.u cinéma : o: Le Coup de Maître d'iddy :o, comédie 

en 5 parties, jouée par ldeg-e Nissen ; - Di,ers films 
tqmiques et documentaires des plus intéressants. 

Au music-hall :· « Elle passe Partout :o, revuelte à 
transformations par les JANE-ALEX; - « Prescha », 
diseur~ voix; - « Jane Huberty "·' dise11se à voix. 

SELECT 
rlnEA.-ROOM 

a C>. :r-u..e d.e ::Ei"e:r. ::N" a.::ni -u..:r 

PATISSERIES VINES - GLACES - VINS •'IM 

Ouvert ri partir de 10 lt. pour l'Apéritif 
Toutes les après-midi, à partir de 3 heures, 

THÉ DES FAMILLES 
avec Auditions Musicales 

Tous les soirs, au premier, à partir de 7 heures 

THÉ MONDAIN ' 
Attractions - Danses 

Le samedi les attractions passent en matinée 

ORCHESTRE D 'ÉLITE 
Consommations de tout premier choix. Prix D'ledérés 

Etablissement unique à Namur S5i.t. 38 

~B!&':GW®&WSW-'!®·tt!\W.:.;. · 

Al, OICES 
qN ~E~IANO~ personne, d'un certain âie pour 

temr depot de JOurnaux. S adresser librairie Héro 
Wmllot, rue Mathieu, 18, Namur. tl75ti -----... ·~---

J'achète paille, foin, betteraves fourrarère11. Wa 
gons départ. Ecrire prix 1750 a 
J. DELSAUX, 71, rue dt Verviers, ANDRIMONT 

Bonne servante, s~cilant cuisine ltourreois.- très 
propre et honnête: est de ma ndi>e, 10, Quai dt AI~11se 
Jambes . .lions urt1Jlcafs exir. Trés ur&'e•t. 

6686 3 

LES GRELL Y, dan.!eurs mendains 
actuellement au SlL:I!:CT lie Namur, ll1>m1ut l•~•ns 
de danses modernes, de 3 à 1i heurt!. IM~ 

-
PUDDIJGS en ~::=~~ou~~~::que 

(occasion) 1 6 fl's. la »oîte de 36 paquet~ 
. Produils alimentaires des plus rares. Graad dispo 

mble de savon mou extra, en cuvelle 12 i /! kilts. 
A venue de Belgrade, t, Nantui• 

fi6i7 

ATELIERS &. FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PI:ECES DE . RECHANGE pour tracteurs, loco 

mobiles, moulms, batteuses, écrémeuses, pompes 
mach•nes et moteurs de tous ll"enres. 6683 

Vente de COU R R O 1 ES autorisée 
Concessionnaire pour la Ilelirique : P. LEBLANC 

bouleyard d Omalius, 79-81, Namur. 
Conce~sionna1re pour la province de i'iamur 

J. WARRANT, rue du Parc (La Plante). 6682 

Emile LE DIEU 
ancien propriétaire <le l ' Hôtel ete Ja Gare 
po:.te à la connaissance de sa fidèle cfüntèle 
qu' tl a tt'ansféré son café restaurant à 

l' HOTEL ROGIER 
36, r-.:a.e ::it=t.oglle:r. ::N"'am-u..:r 

CUISINE SOIGNÉE 6688 
Consom. <le tout for ch•i:x. - Chambres confortable 

1 PIANOS M~ison VAN IDETEGHEM 
11, Boulevard Ad Aquam, 17 

Nouveau s~ock de pi!lnos !1eufs el d'occasion. Fabri 
cation ancienne. ~lmson fondée en 1875. 6615 

D&SPONIBL·E 

Rcide acétique 80 % non goût 
Pharmacien COX, fabricant &553 

10, 1·ue T'll:int, 10, BIU.JXELLES 
-----------·~-------· 

FERS A CHEVAL 
FER& - MÉTAUX - TUYAUX 

Vre Eucher-Gérard Pt Pi!~ 
98, •mi Salnt-!Wlco~a•, 98, RiJ.UIUll 

~ 

Hollandia-
remplace le café et la chicorée 
.Analys~ par~- .1e Ur Dupont-Pamart, diretteur liu 

Laboratoire nf,dical de Bruxelles, préparé par la 

.. ,A~SOI ~Oll~lt)~ISE 
::SC>, rue Saint-Nic~la·s, 3c:> 

se vend dans toutes .les épiceries et 1<ltisseries 
On àeœ1nll11 des représantants parteut. 5187 

:tv.1:-u..s:i.cru.e15 à v-e:n.d.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
M. V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

J)ame-Pédicure 5631 

69. i:r1a1e t.':mlle Cru;, /elie1· 

PAPIERS en feui' les et rouleaux, 
sachet•, cornets . 

Bm eau àe Publicité, 21, boulev d'Herbatte, Namur 

Etude de M• HAMOIR, notaire, rue Saint-Aubain 1 
Namur. ' 

NAMUR, beulevard du :'lorJ 
Lundi ~ ~ a~ût, à 10 li., en I' ttude de Me lJamoir, 

les -propnelaires feront rendre publiquement · Une 
belle maison de m.ailre et de rapport à 2 étages, 
porte cochère, écurie, cour et jardin, située boulev. 
du N_ord, 70, de 295 m2. Eaux et gaz. Convient pour 
rentier, entrepreneur, ou commerce de gros. 

Jouissance prochaine. 
Plus amples renseignements aux affiches et en 

l'étude. 6751 
Ja•lf•s (rMe des Cetclis) 

l\larùi 14 août 1911, à 10 h., en l'étl dt d\l notaire 
Hamoir, vente publique de : une jolie maistn r.tn­
Yena•t :peur rentier ou fonctionnaire, a•ec' beau 
jardin, sise à Jambes, rue des Cotelis, 11, de 2 ares 
70 e. - Jouissance prochaine. • 7i2 

A vendre de fré à ~ré 
2 maisons, rue Pied-du-Château, Ja fro n•' 5 et 7, 

et la 2• n°• 14 et 16 S'adresser en l'étu.de du dit 
notaire Hamoir. 6753 

litude de M• LOGI, notaire, rue Pepin, 11, Namur 

Namur et Saint-Servais 
Mardi .~O août 1918, à iQ h., en l'étnde de AJ• Loré, 

notaire a Namur, rue Pepm, 18, la famille Deglume­
Da!sy fera vendre définitivement : 

L Une maison nec liépendances, à ~amu heule­
vard du Nord. 22, occupée ci-devant par M. D~glume 
Dassy; valeur locative 2000 francs. 

2. Une belle maison de commerce :ivec grande 
vitrine, dépendances, garare, granà atelier de me­
nuisi~r et jardin, route de Gembloux, S7-99, à Sainl­
Serva1s. 

3. Emplacement à bâtir, rue l\larie-Henriette, à 
Namur, 297 m2. - Promptejouissance. 6754 

t\AML'R 
Jeudi ~2 août 1918, à 11 h., en !'étude de M• Logé, 

notaire a Namur, e.~ une seule seance, Tente défini 
live: 

Vaste maison de commerce, rne des Brasseurs à 
Namur (ci-devant .Brasser ie llenricot), 5 1/2 arès, 
jtignant Marcq et Dekoker, avec issues à l'impasse 
de la:Sambre et au halage. - Jouissance immédiate 
par possession réelle. 6751 


